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ANNALES Dl* T. S. 1oSA1Rta

Formie extériure <la T. S. Sépulcre. - Le T. S
Sépulcre du Sauveur s'ouvrait à l'origine dans l

paroi o:ientale du rocher à l'intérieur duquel il avait

été creusé. Quant à la porte extérieure, nous ne

savons pas de quelle manière elle se fermait ; il est
probable que l'ouverture extrieure du S. Monument
consistait en une simple baie rectangulaire, assez

grande et sans feimeture, comme on en voit en
Judée.

Sainte Hélène et son fils Constantin, pour donuer
une forme au S. Sépulcre qu'ils voulaient décorer et

enfermer dans une basilique somptueuse, furent

obligés d'aplanir à coups de pioche le terrain envi-
ronnant. Dans cette euvre de nivellement, on ne
respecta que le lieu de la Crucifixion et la ebambre'

sépulcrale proprement dite de Notre-Seigneur. Quant

au vestibule ou antichambre du S. Sépulcre, il dut

lui-même disparattre...... (GUIDE INDIC).

(à suivre)
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Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

DIIîXIME NUmfio.-OcUonRE 1896

Le nouveau? Chtelmin (e Fer' du Cap

Nous avons la satisfaction d'annoncer à .nos
Lecteurs que les travaux du nouvel embranchement
du Chemin de Fer marchent rapidement ; et nous

i pouvons assurer, dès aujourd'hui, que la nouvelle
Ligne sera certainement livrée à la circulation pour
k commencement d'Octobre. Ainsi les Pèlerini, sur
toutc la grande ligue du Pacifique d'OLtawa à Québ.c,

poturront encore, s'ils le désirent, faire leur visite au
8anCtuaire de N. 1). du T. S. R>saire. Ils arriveront
rapidement pLr cette voie, et sans changer de chais,

e au Pieux Sanctuaire du Cap, où la douce Reine du
Ciel attire, cette année surtout, par sa maternelle
bonté, des flots nouveaux d'âmes conflantýs qui
vincient de toutes parts l'invoquer avec foi et avec
amaour.

No TA Au moment de mettre sous presse nous appre-
lonus avec rgret, que par suite de circonstances impré-
.os, la Cyrémonie de l'inauguration ne pourra pas avoir
eU à l'époque désirée. Tout fait espérer cependant

quell ne sera reculée que de quelques jours. - (LA
RÉPACTION).



ANNALES DU T. S. ROSAIRE

1

La Verge Marie, Reine du §T.-S. Rosaire

MARIE DANS LA SAINTE EGRITURE

Marie dans l'Exode

lœurs et Coutumes des Arabes.-Conclusion.--
On se demande donc et dis le monde politique,
comme dans le monde religieux, comment l'Isla-
misme, tel qu'on le connait, peut encore se tenir
debout,,après plus de douze cents ans d'existence, et
séduire tant de millions d'âmnes. Dieu seul a pu
sonder toute la profondeur de ce douloureux nys-
tère: mais pour quiconque étudie sérieusement l'oii-
gine et les rapides progrès de la Religion de Mahoimet,
il et ficile de voir que cet hypocrite sóducteur dts
peuples a obtenu tant de succès, parce qa'il a placé
le principe d'autorité à la tête d son oeuvre Il n'y
a de Dieu que Dieu ; et Mliahomet est le prophète de
Dieu !

lien ne nous donne une meilleure idée de la fasei-
nation exercée sur ses premiers disciples, par l'impoi-
tion inflexible de ce principe, que les chants de leurs
vieux poètes à la louange du grand Prophète.

Eddin Elboussiri, dans son poème Le Borda, en

parle ainsi...... " J'ai criminellement omis de iC
conformer à i'exxnple de Celui (Mahomnet) qui vivi-,
liait les nuits en les passant en prières, jusque-là que
ses pieds fatigués par la longueur de ses veilles en
contractaient des tumeurs douloureuses : qui, épuisé
par -les jeûnes assidus, était obligé dc serrer par des
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ligatures ses entrailles affamées et de comprime'r avec
des pierres la peau flae de ses flancs délicats.

)es montagnes d'or, d'une élévation prodigieuse,
ont solliCité Flhonneur de lui appartenir ; mis il leur
a fait voir quelque chose de bien plus élevé, par son
iépris pour les biens de ce monde.

Mah--mct est le prince des deux mondes, des
honunes et des génies; le souverain des deux peuples,
(es Arabes et des barbares. Il est notre prophète
qui nous prescrit ce que n'us devons faire et nous
défend ce que nous devons éviter. Il est le plus véri-
digue de tous les hommes: il est l'ami de Dieu. Il
a surpassé tous les autres prophètes par l'excellence
de ses qualités extérieures et de ses qualités morales.
Auouu d'eux n'approche de lui en science ni en vertu.
Chacun d'eux sollicite de l'apôtre de Dieu une gorgée
de 1 . mer de sa science, ou une goutte des pluies
abmidantes de sa vertu. Il ne partage avec aucun
artre ses qualités incomparables : it possède tout
entière et sans partage la substance même de l'excel-
lence ..

'ous les iiracles qu'ont faits les Saints, envoyés
de Dieu, n'étaient qu'une communication de la lumière
de ce Prophète. Il est lui seul le soleil de l' xcel-
lence: les autres ne sont que les planetes qui dépen-

1 deut de ce soleil et qui réfléchissent ses rayons
bunIi:,ux su" les mortels, au milieu ues ténèbres.

(Combien est digae d'admiration la filre de ce
)rophièe, dont les charmes sont relevés par ses qua-
lités intirieures ; qui réunit toutes les grâzces ; qui a
pour caractère distinctif la douceur et l'aménité de
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ses traits ! Il réunit à la beauté délicate d'une ileur 1t

grandeur majestueuse de la lune. S. générosité est
vaste comme la mer: ses desseins sont grands et
fermes comme le temps. Lors même qu'il est seul, la
majesté de son visage rand son aiet aussi redou-
table à ceux qui le rencontrent, que s'il avatit autour
de lui une armée et de nombreuses cohortes.

On dirait que les organes qui prod iisent cn lui 4

parole et le sourire sont des perles ciches au fond
de la nacre. Aucun parfum n'égale l'odeurî suave dte
la terre 4ui couvre ses os: heureux qui respire cette
odeur, qui couvre cette terre de baisers !

A l'ordre de Mahomet, les arbres soit venus se
prosterner devant lui : sans pieds ct portés solement
sur leur tige, ils s'avançaient veJs le propliòte. )e

même que le crayon trace sur le papier la ligte qui
doit servir de règle à l'écrivain, ainsi leur tionc
semblait, en marchant, décrire une ligne droite, sur
laquelle leurs branches, -n illonnant la poussière,
devaient tracer au milieu de la route une écriture
merveilleuse : Semblables, dans leur obéissance, à ce
nuage officieux qui suivait l'apôtre de Dieu. en
quelqu'endroit qu'il portat ses pas, Iour le défendre
des feux du soleil, dans la plus grande chaleur du
jour.

J'en jure par la lune qui, à son ordre, se fendit en
deux. Le prodige qui s'opéia alors sur cet astre est
pareil à celui qui s'était opéré sur le ceur du prophète
lorsque les anges l'avaient ouvert pour le purifier...

Combien de maladies a guéries le seul attouchement
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de sa main ! Combien de iaa1lw.reux elle a délivrés
des mains de la folie !

O toi le plus excellent de tous ceux dont les indi-
gents visitent la cour; toi le plus grand de tous les
prodiges pour l'homme capable de réflexion; le plus
précieux bienfait de la divinité pour quiconque sait
le mettre à prefit. En une seule nuit tu as été trans-
porté du Sanctuaire de la Mecque au Sanctuaire de
Jérusalem : ainsi la lune parcourt la voûte céleste
au milieu d s plus épaisses ténèbres. Ttin'as cessé
(le t'élever jusqu'à ce que tu aies atteint un degré
auquel nul mortel ne saurait prétendre : la longueur
de deux arcs seulement te séparait do la divinité!

Disciples de l'islamisme, que notra sort est heu-
reux ! Nous avons dans la prûtection de Dieu même
une ferme colonne que rien ne peut renverser.

Celui qui nous a appelés au culte de Dieu a été
déclaré par Dieu même le plus excellent des envoyés :
nous sommes donc aussi le plus excellent de tous les
peuples."

I

Les Sanctiri)-es du T. S. Rosaire

Le Troisième Mystère du T. S. Rosaire

B ETHLEM

Description de la Sainte Grotte et des autres
Sanctuaires (suite).

G tOTrES SOUTERAINEs.-On suit un étroit cou-
loir, taillé, presqu'entier dans le roc, l'espace de
quelques pas et l'on rencontre, à droite, la
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Ci1ÀItAtts DÉDIÉE À ST. JOstruII. - La Traditio"

locale veut que ce soit dans la Grotte de la Ntiv
que St. Joseph recut de l'auge l'ordre de prendeO

l'Enfant Jésus, et Marie sa Mère et de f
Egypte. Cette 'chapelle, également tout entière so"
la grande Basilique, est taillée dans le rocher et (11e

est très basse. L'autsl en est délié à la fuite e

Egypte et l'on y voit un tableau rep résentant ce

mystère. C'est un véritable chef-d'euvre qui a t

peint à Cologne. IL est protégé par un treillI 0
métal atin d'empêcher que les indigònes nU le dt,
riorent en passant dessus leur meia qu'ils )aiselb
ensuite. Dc là, on deenud par un escalier de cinI
degrés dans la

C1UPELLE DES STS. INNOCENTS.-C'est en CO lie11
(N" 9 di! Plau), ég dement d'après une pieuse tradi-

tion, que plusieurs mères de Bethléhem allèrent s'
cacher avec leurs petits enfants, pour essayer, mais
en vain, de les soustraire à la fureur d'Hérode. A
centre de cette chapelle, presqu'entièrement creusée
dans le rocher, s'élève un gros fût de colonne destiuée
à soutenir le plafond formé par le roc lui-même, lla"
trop faible pour soutenir le poids énorme qui pèse
sur elle. L tableau placé au fond de l'autel représente
le massaýre des Innocents. Au-dessous de cet autel

se trouve le

(1) La chapelle de St. Joseph (NO 8 diu lan) a son
pav, au niveau de celle des Sts. innocents
des cing degres a été nécessitê par l'accuulaion de d1bre
provenant de la taille du roc, faite en temlips de persécîtî'
par nos anciens Pères et qui les ont cachés là sous "n Pav
factice.
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CAvwAu ou ToMBEAU DES SAINTS INNOCENTS. On
nomme Caveau on Toimbeau des Saints Innocents la
fosse dans laquelle furent inhumées les dépouilles
mortelles de ces Saints Martyrs. Ce caveau se trouve
sous l'autel. C'est une pièce voûtée d'environ six
pied,, de large sur un peu plus de six piedfs de long.
L'on1 n'y entre qu'aue seule fois par an, au jour de la
Fête (les Saints Inno:ents.

Pour continuer la visite, il faut, en sortant de la
ehapelle des Saints Innocents, se diriger à gauche,
au Nord, laisser à droite l'escalier qui conduit à
l'glise de Sainte-Gatherine (['église paroissiale dans
le monastère des Pères (le Terre-Sainte) et prendre
un étroit couloir dans lequel on descend par deux
marches et où l'on rencontre à droite l'

AuTL >E SAINT EUsÈibE DE- CiRMoNr,.--Cet autel
(NO 10 du Plan) s'élève sur le tombeau même de
saint Eusèbe. qui vendit ses biens pour aider son
maître et son ami, saint Jéèône, à fonder un monas-
tère à Bethléem. Ap16s la mort de saint Jérôme,
Eusèbe fat éla superieur à sa place ; mais il ne lui
survécut que deux années et mourut en 422. Par
cet étroit passage de quinze à vingt pieds de long, on
arrive dans la

ulAPEiLE DES TOmioeAUX. - Cette chapelle est
en! rement creusée dans le rocher. A l'Est on y voit
u autel (N' 11 du PLau) érigé sur le

TomiîAu DE SAINTE l'AULE ET !DE SAINTE EUSTO-

ctmse.-lssume du saug des Gracques et des Scipions,
Paule, après la mort de son mari Toxius, qui était de
l'ancienne famille uus Julii, n'eut d'autre ambition
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que de se vouer au service de Jésus-Christ. Connais-
Fant les langues grecque et hébraïque, elle s'adonnait
entièrement à h lecture des Livres-Saints. Intime-
ment liéc ave c saint Jé*iue, elle distribua comme lui
une grande partie de ses biens aux pauvres, quitta
Rone et vint avec sa fille Eustoehie à >ethléein, où
(lle fonda (les monastères. Après une vie pleine de
náiter, elle y mourut, en 404, et fut inhumée dans
le tombeau qui porte son nom. Sa fille qui lui succéda

n galité de supérieure, mourut 1 5 ans plus tard et

partagea sa sépulture.
Dans la paroi Ouest de cette même chapelle (N'

12 du Plan) on voit un autel po.md sur le
Tow:xu lit: s.iNr JÊôx.-Saint Jérôie, d'une

famille iickhe et puissante, naquit en la ville de
Stiido, sur les frontières (le la Dalmnatie et (le la

an nonie,,l'au :331. Après avoir passé sa jeunes-e à
Ilome où il'tidia, il se convertit au Ciristianisie;

et à la suite de plusieurs voyages qu'il fit dans les
Gaules, il se retira dans le désert de la Syrie où il
vécut onze ans, plongé dans l'étude des saintes:

Ecxitures. Ordonné prêtre rar Paulin, évêque d'An-

tioche, il visiti la Palestine Et coneut le proit t. de

finir ses jours près de la CRÈcHE du Sauveur. Revenu
à Rone, l'an 378, il devint secrtaire du pape Danse

qui lui confia diverses fonctions toutes très impor.
tantes, entre autres celle d'expliquer publiquement
h s Livres-9aints. Vers la fin du I Ve siècle, Jérôile

retoni na à Lethléei et y éleva in monastère qui ne
tailda lpas à se remplir de pieux cénobites si nombreux

qu'il fut obligé de vendre le reste de ses biens pour



ANNALÈS DU T. S. ROSAIRE 191
isubvenir à leurs nécessités. Il enployait le jour à la

t lirection les différents couvents d'hommes et de
fen.:es, et une partie des nuits à l'étude de la langue
Sl[braïque. Outre eela, il écrivait des tra.tés pour la
Sd; nse de la fui catholique et soutenait par la plume

i des controverses famcuses. La fin de sa vie fut
e troublée par l'Vinvsion des baibares et la persécution
s des hérétiques. Ce saint et savant Docteur mourut

à lethléemii en 120. Son corps fut déposé dans une
t Grotte attenarnte à celle de la Nativité du Sauveur

qu'il avait si souvent arrosée de ses larmes ; mais
delmis il a été transporté à lRome, en l'église de
Sainte-Maie-Majeure, et mis auprès de la chapelle

u où se conserve la Sainte CRÈ1iiE (1) dans laquelle le
e Siveur du monde fut couché à sa naissance. Saint

a JÀôme est, comme on le sait, l'aùteur de la version
à bibliiue connue sous le nom de Vulgate, déclarée

Canonique par le saint Concile de Trente.
3 «De cette chapelle on passe par une porte au Nord
.1 dans 1'
S f)RATOIRE DE SAINT-JiRcME.-Cette chapelle (NQ

113 du Plan) est appelée oratoire de Saint-Jérôme,
e prce que la Tradition désigne ce lieu comme étant

I celui où il vaquait nuit et jour à la prière et à
e l'étude.

NoTA.-Il existe encore deux souvenirs de saint
t Jé-ine à Bethléeni : 1 un oranger planté par lui,

e et 2° une salle où l'on dit qu'il enseignait et qui est
e appelée pour cette raison Ecole de Saint-Jèrôme.
x 'uUr voir l'oranger, il suffit d'en manifester le désir

(1) Dont wni. dunnons plus loin la Description.
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à un des ieligieux Franciscains de Bethléem qui le
montrent volontiers dans le petit jardin de leur cou.
vent. Ce petit coin de terre est situé au chevet de
la grande Basilique de Sainte-Ilélène.

Quant à l'Ecole de Saint-Jéiôme, elle est située
dans le couvent des Arméniens, proche de la Basili-
que. Ces derniers en permettent aussi facilement k
visite."

Reliques Iif infe8

LA VRAIE CROIX

Mesures de l<iCroix

Une ancienne tradition, rapportée par le père
Gretzer, nous apprend que la croix se composait d'un
montant dont la hauteur était de quince pieds, et
d'une traverse de ept ou h nit picd3. Or, ces mesures
s'accordent avec la pensée que ls croix 'taient peu
élevées au-dessus de terre.

Partant de ces données, pour obtenir les mesures
réelles de la croix, il convitut de les traduire en
mesures vulgaires de la Judée et d'éviter les nombres
fractionnaires. Un savant iugénieur des ponts et
chaussées, M. Aurèù, par de patientes recherches sur
les monuments antiques, a confirmé cette règle, qui
est de tous les temps, de tous les lieux. Les Juifs
se servaient de Il coudée sacré- et de la coudée vul-
gaire. La pr.emière avait 525 millimètres, la seconde
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450 millimètres. Ce sont les coudées d'Egypte qu'ils
avaient rapportées de leur captivité.

Le père Larny, avant M Aurês, avait dit avec
ibeaucoup de raison dans son livre sur les mesures du
Temiiple de Jérusalem : '· Les architectes n'ont pas
l'habilude d'emiiployer des nombres fractiounairca
pour le3 parties principales des édifices. Dans les
monuments romains, toutes les mesures sont en
nom.,bres ronds; de même, dans les Ecritures Saintes,
todutes les dimensions sont données en nombres entiers
Jo codées ou de demi-coudées. L'arche de Noé était
lungue de 00 coudées ; la largeur et la longueur de

lai e d'alliance, de l'autel d'or, de la table, du taber-
nacle et du temple sont indiquées en coudées." .

La croix du Bon Larron,.-Parmi les nombreuses
lliques qui m'ont été montrées avec autant de
bienveilance que de libéralité, je vis à Sainte-Croix-
de-Jérusaleii une relique apportée par sainte Hélène
et déposée dans une chapelle dépendante de cette
antique Basilique. L'importance de ce reste véné-
uble, au point de vue de mes recherches, m'engage
à entrer dans quelques détails à son sujet. Il se
conpose d'un énorme morceau de bois de 2m 25

pieds et 4 pouces de longueur), sur 155 à 160
millimètres (6 pouces) de largeur. Au milieu, à la
craisée de cette traverse avec le montant, on voit un
trou rond de 22 à 25 millimètres (un pouce) de
diamètre, très déformé et ayant dû recevoir une che-
ville. La surface du bois avait été unie, mais beaucoup
d'Yclats ont été enlevés, principalement près du trou.
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Les fibres et les noeuds du boiq sont évidemment
ceux du pin ou du sapin. La couleur brun-gris est
assez claire. Enfin on lit sur un pupitre enfermé
dans le cofre bien modeste qui lui sert de cliâsse

Pars Crucis Sancti Dixmæ boni laitronis.

Il est difficile de déterminer précisément l'épais.
seur du bois, certainement moindre que celle de la
traverse lorsqu'elle était entière et qui paraît être de
60 millimètres (2 pouces ý) environ. Peut être
sainte Hélène n'a-t-elle pas tout envoyé à Rome, et,
comme pour le titre de la Croix, a-t-elle enlevé
une partie de l'épaisseur, soit pour la conserver à
Jérusalem, soit pour rendre cette relique d'un manie-
ment plus facile.

Cette traverse de la croix du Bon Larron égale cii
longueur précisément cinq coudées, que j'ai assignées
à la traverse de la Vraie Croix. Je me suis servi,
pour les dimensions de la Vraie Croix, des mesures

juives ou égyptiennes que l'on s'accorde à considérer
comme identiques au temps de Notre-Seigneur.

LES RELIQUES DE LA VRAIE CROIX A RoME.

Jérusalem, Con stantinople, Rome, quels souvetiirs
ces grandes cités iéveillent chez des catholiques : îais
que reste-t-il de la piemière, la plus sanctifiée des
trois ? La place où Notre-Seigneur racheta le genre
humain n'est plus marqu(e que par des ruines et
nous est disputte par le schisme et l'hérésie. La
seconde est aux mains des barbares. La troisième
subsiste encore ; mais que de tempêtes grondent

194



ANNALES DU T. S. ROSAIRE

autour d'elle ! C'est entre ces trois villes que
Consfautin partagea le bois que sa sainte mère avait
retrou vé.

Après la piise de Jérusalem, presque toutes les
reliques furent portées à Constantinople, ou distri-
Lues dans la chltétienté. La ville sainte ei fut aussi
dépourvue qu'une simple métropole. Enfin, après
les Croisades, ce qui restait ci Orient N int en Europe,
et rotanruent en Fiance, en Italie et <ii Allemagne,
o nous ictrouverons tout -e qui a une certaine
imaportance.

Jtorne seule en a conservé de notables fragments;
mîis Rtoie, par ses libalités, s'est elle-môê;ne dépouil-

lée et elle n'est plus dépositaiie des plus gros. Nous
coiuiinencerons cependant par le sifge du Vicaire de
Jésus-Christ, qui possède les plus auihentiques. Nous

parcourrons ensuite l'Italie, qui s'y rattache ; la
France, qui est la fille ainik, de l'glise ; puis, en

îiuivant l'ordre alphabétique, les diverses villes de la
eli kienité.

Ro -Sa int-Bcrnard.-Les religieux de Saint-
Berniard-des-Thermaes m'avaient fait voir en détail, et
avec le plus généreux cmIiressPment, les grandes
reliqius de Sainte-Croix-ini-Jérusalem qui sont con-
fiées à leur garde. Ils me mnoutrèrent, dans une des
visites que je leur fis, soit pour leur demander leur
concours, soit pour les en remercier, les petits mor-
ceaux qu'ils ont dans leur couvent, et qui iout un
des nombreux exemples de la ténuité des parcelles
que l'on vénère à Rome Deux petits éclats, d'ensemble
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35 millimètres de longueur et n'ayant guère qx.e i
millimètre de section, conEtituent tout leur trésor.

Sainte-CUroix-in-Jérusalen. - D'après des téi.110)-
guages inattentifs, je croyais que la relique dk la
Vraie Croix conservée dans la basilique de Saite.
Croix-in-Jéruialem, qui l'a reçue de sainte Hélnie
elle-même, était énorme. Quelle fut ma stupéfaction
lorsque je vis seulement trois morceaux gros couiline
le doigt ! Ce sont des fragiments bruts dont ou a
détaché6 beaucoup de parcelles. Les cassures ,oit
relativement fraîches et iappellent la coupure de la;
relique de Patis. 1 y avait autrefois quatre morceaux
dans le reliquaire, et la ilace laiszée vide le témoigue.
A une époque peu reculée, un pape, voulant combler
le vide fait par ks reliques de Saint-Pierre par les
libéralités de ses prédécesseurs, lit porter dans le
trésor de cette basilique un des morceaux de Saintç-
Croix.iin-Jérusalemî. Des trois qui reeteî.t, le plus
long, disposé pour faire le montaut de la croix, a 161
millimètres de long et une grosseur réduite de il
millimètres lur 6 millimètres. Le second a 120 mui-
limiètres sur 12 millimètres et 9 illimètres. Le
troisième, 90 milliniètres sur 13 nilliiètres et 9
millinètres. C'est sur ce dernier que l'on distingue
le mieux les veines, qui appartiennent évidemment à
un conifère. La couleur est la mûne que celle de
nos crayons. Leurs veines sont alternativement larges
et étroites, et ils sont tous trois fort iir5guliers. Leur
volume ensemble est "35,320 mlillimètre,. Tel est,
après Saint-Pierre, le tr{sor le plus riche deRoine.
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IV

-PAVE URS OBTEYU-ES.

NoRTii ANDoER, MASS. A toutes les voix de
reconnaissance qui s'élèvent pour remercier N.-D. du
T. S 1R> aire, je viens humblement mí-ler la mienne.

Vin petit n de 2 apn souffrait d'un mal d'yCux
qui le menaçait de devenir aveugle: pendant presque
trois mois les remèdes restèrent sans effet. Affligée
alors de voir ce petit ange chercher de ses mains ce
que ses yeux ne pouvaient voir, je m'adressai à N.-D.
du T. S. Rosaire.

Avant qu'une neuvaine fût terminée, la guérison
était complète, et les rougeurs qui couvraient son
corps en même temps que ses yeux recommencèrent
de nouveau, mais cette fois ses yeux restèrent intacts,
et il a jusqu'à ce jour joui de sa bonne vue comme
autrefois.

Je puis donc ajouter à une page de vos Annales
ies actions de grâces, mes remerchnents sincères, à
N.-). du T. S. Rosaire. Je lui demande humblement
pardon pour ma négligence à l'écrire, après le lui avoir

promis, tout en réclamant de nouveau sa maternelle

protection. Dame A. M.
ST-ALBAN : L'hiver dernier, mon mari a été bien

malade d'une inflammation intérieure : le médecin
avait de sérieuses inquiétudes à son sujet. Dans mon
afIliction, je me suis adressée à la douce consolatrice
des afiligés, la Vierge du T. S. Rosaire, et je lui ai
promis, si elle m'obtenait la guérison de ce cher
malade, de faire publier cette faveur dans les Annales.
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Cette bonne Mère m'a exaucée et je viens aujourd'hui
m acquitter de la première partie de ina promesse, en
remerciant de tout cœur la sainte Vierge par le moyen
de vos intéressantes Annales. Dame O. 1.

GRONDINES: Mon mari 6tait bien malade, et rendu
à l'hôpital.

Condamné par le médecin et les soeur1, nous attein-
dions sa mort. Je priai -avec ferveur N.-D. du
Rosaire et promis de faire publier dans les Annales
cette guérison. Notre-Dlamne dui Rosaire et sainte
Anne m{ont exaucée. Dame O. l.

ST-PIERRE-LES-.BECQ UETS: L'enfant de F. M., petite
fille de sept ans, a été guérie d'une inflaîmmation (le
cerveau qui paraissait très dangereuse, aus-itôt que
sa mère eut promnis d'envoyer l'enfant ei pèlerit age
à N.-D. du Rosaire, et de faire publher la guét ison
dans les Annales.

La petite fille est très hi, n ; elle a fait son pèleri-
nage et la mère accomplit maintenant sa promesse.

ST-NARCISSE : J'étais attcinte depuis trois ans et
demi d'une maladie qui me rendait presque incapable
de travailler. Ayant consulté plusieurs médecins et
essayé tous les remèdes, rien n'a pu nie guérir. Alors
je me recommandai à N.-D. dt Très Saint Rosaire.
Aprèa plusieurs Neuvaines et 'uslge des Roses
Bénite-, je promis un pèIerinage au Cap si j'otenais
ma guéàison. A présent je suis complètament guérie.
Egalement mon petit garçon fut guéri d'un rhuma-
tisme inflanmmatoir, grace à N.-D. du T. S. Rosaire.

Dame Tir. BROUILLETTE.
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BATISCAr : Mon petit garcon était atteint du rife
depuis longtemps : nous avions déjà employé plusieurs
remîièdes et beaucoup de prières, mais le mal ne dis-
paraissait pas. C'est alors que je m'adressai à la douce
Rleine du Rosaire, et lui promis, si Elle guérissait
mna enfant, de le faire publier dans ses Annales. J'ai
ét exauce. Le mal est complètement disparu et je
m'empresse d'accomplir nia promesse. Dame E. C. M.

LuisIsvmns : Au mois de février dernier, je fus

atteinte d'une iîaladie très grave qui me conduisit à
la dernière extrémiLé: je promis à N.-D. du saint
Rosaire de faire inscrire ma guérison dans ses Annales,
si je recouvrais la santé. Je fus exaucée, je l'en
remercie bua.ucoup et lui demande pardon d'avoir été
si négligente à accomplir ma promesse. Dame F. C.

S'-SÊVÈIRE: Il y a cinq ans et plus je souffrais
d'un mai d'yeux qui m'empêchait de voir le jour.
J'ai consult ê l miîédlcins et essayé tous les remèdes,
et je n'ai éprouvé qu'au soulagement passager. Je fis
deux pèlerinages au Cap et le deuxième je le fis à
pied, aller et retour. Aujourd'hui, je suis bien guéri.

GEORGES DUBÉ.
STE-GENEVIÈVE DE BATISCAN : Je souffrais d'une

dyspepsie atroce : je ie pouvais qu'à peine respirer.
Après avoir fait usage des Roses Bénites et promis
à la sainte Vierge que si Elle diminuait mes souf-
frances, je le ferais inscrire dans ses Annales, je puis
dire que j, fus exauc e sur-le-champ.-Dame J. D.

GRONDINES : Une enfant de Marie, guérie d'un
double panaris successivement aux deux mains, par
l'invocation de N.-D. du T. S. Rosaire. - Merci à

190



4uU ANNALES DU T. S. ROSAIRE

N.-D. du Rosaire pour avoir fait trouver à Mon
garçon une b.nne place, au dI de ies esprac.:
je la remercie aussi poi la conversiou <l'un autre de
mes galeons UNE ABONkE.-ST-Il0MAS DE Pii-
REVILLE : L'hiver delnier, je. fus atteinte d'une mala-
die grave, à la suite de laquelle il me resta une
faiblesse dans les yeux. J'étais incapable de travail-
1er. Aujourd'hui, par l'iutercession de N.-D. du T. S.
Rosaire, je suis complètement guérie : Dlle M. S.-.
Une Abonnée guérie d'un mal de dents (lui ne lui
laissait de repos, :1i jour ni nuit.-AltTuA As A: Une
Abonnée guéric d'ui rhume tellement violent qu'il la
rendait incapable d. travailler.--S-omNIQUE DE
13AGOT : Daine Vve Tétreault remercie N.-D. du T.
S. Iosaire pour une faveur signal..-TaOrs-Rivini:s:
Dame IL. L. guériu d'tune névralgie et d'un gro3 nia
de dents.-ST-NAcissB : H. E. guérie d'une blessure
dangereuse, par l'usage des Roses Bénites. S-
JACQUES DES PILES: Guérison instantanée d'un nual
incurable, par l'usage des Roses Bénites et une Neu-
vaine à N.-). du Rosaire : Dlle H. D.-LOWELL,
MÀss.: Célina Lessard reconnait devoir sa guéiison
à N.-D. du saint Rosaire.

Beaucoup d'autres faveurs spirituelles et tempo-
relles, obtenues par l'intercession de la Reine du T.
S. Rosaire.

Imp'irmatur

t L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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